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p	La répartition des lieux associés au thème « Populations » reflète largement celle de l’ensemble des lieux de mémoire. On note cependant une 
concentration dans la région de la ville de Québec et vers l’aval, au détriment de la région montréalaise : la première compte 62 % des sites pour 
une population représentant au total 54 % de celle de la colonie, la seconde en regroupe 31 % pour 37 % de la population. Avec 9 % des lieux, le 
secteur de Trois-Rivières rassemble une part équivalente à son poids démographique sous le Régime français. La sous-représentation montréalaise 
tient principalement au petit nombre de sites patrimoniaux associés à la thématique considérée.
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, réalisation : Philippe Desaulniers, 2007
t	Le manoir Boucher-de-Niverville témoigne avec grâce de 
l’établissement français en Amérique. C’est l’un des bâtiments 
les plus anciens de l’arrondissement historique de Trois-Rivières 
et l’un de ceux qui ont le mieux conservé leurs caractéristiques 
originelles. Un premier corps de logis, construit vers 1668, 
est allongé en 1729, donnant au bâtiment son profil actuel. 
De plan rectangulaire, doté de murs de maçonnerie et haut 
d’un étage et demi, il présente toutes les caractéristiques d’un 
manoir de la Nouvelle-France. Monument historique classé 
en 1960, il est restauré en 1971-1972.
© Jean-François Rodrigue, MCCCF, 2006, Q03-285
commémoratifs que les familles- 
souches y ont installés. 
Si on retrouve des sites associés à 
toutes les couches sociales, les groupes 
les plus humbles sont sans surprise 
fortement sous-représentés : dans 
l’inventaire figurent deux fois plus de 
seigneurs que de paysans ou d’officiers 
que de soldats ; autant de marchands 
que la somme des artisans, des enga-
gés et des domestiques. Ensemble, 
les sites associés aux gens d’Église et 
aux explorateurs comptent pour près 
de la moitié des traces recensées. Le 
portrait serait sans doute encore plus 
sélectif socialement si ce n’était de la 
vivacité de la mémoire des pionniers, 
entretenue par les généalogistes et 
des associations de familles et répon-
dant avant tout à des préoccupations 
identitaires d’essence familiale. À 
l’opposé, les institutions privilégient 
habituellement les grandes figures, 
élevées en symboles car porteuses de 
valeurs supposées partagées – voire 
universel les. Le nombre de sites 
associés aux explorateurs illustre la 
fascination qu’exercent tradition-
nellement ceux qui ont contribué à 
étendre la colonie. Pour sa part, la 
prédominance des gens d’Église peut 
s’expliquer d’un côté par la place de 
l’institution religieuse dans la société 
québécoise – et par conséquent dans 
les pratiques commémoratives – avant 
les années 1970 et, de l’autre côté, par 
la pérennité des édifices institution-
nels qu’ils ont habités ou fréquentés 
(lieux de culte, établissements hospi-
taliers, institutions d’enseignement). 
A contrario, moins du dixième des 
lieux se rapportent aux Amérindiens, 
soit que leur place et leur rôle aient 
été délibérément occultés au fil des 
décennies, en raison notamment de 
la politique d’assimilation longtemps 
prônée par les Églises (catholique et 
protestantes) et pouvoirs en place, soit 
que les Autochtones aient eux-mêmes 
préféré d ’autres voies d ’expres-
sion ou d’aff irmation mémorielle 
et identitaire. 
Les plaques dénominatives de rues 
exclues 2, le thème des populations 
regroupe plus de 90 % des lieux 
recensés dans la région picto-charen-
taise. Leur répartition géographique 
reprend ainsi celle de l’ensemble du 
corpus, présentée en introduction 
générale. Au contraire du Québec, 
ces lieux sont composés aux trois 
quarts de traces patrimoniales. Il 
s’agit d’abord de l ’un des quelque 
180 lieux de culte (église, abbaye, 
prieuré) où les migrants fondateurs 
de la population québécoise ont été 
baptisés ou se sont mariés. Fait à 
noter, seulement onze de ces lieux 
sont marqués d’une plaque commé-
morative, le plus souvent installée par 
une association familiale québécoise 
pour célébrer l’origine et la mémoire 
de l’ancêtre fondateur. En d’autres 
mots, la plus grande partie des lieux 
de baptême des pionniers canadiens 
est aujourd’hui oubliée. Il y a là sous-
exploitation évidente du potentiel 
mémoriel du patrimoine cultuel 
picto-charentais. Les autres sites 
patrimoniaux consistent principale-
ment en des bâtiments institutionnels 
où ont séjourné diverses catégories 
de migrants avant d’entreprendre 
leur grande traversée (casernements, 
hôpitaux ou établissements d’ensei-
gnement) ou des immeubles possédés 
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Ter itoire s igneurial
Type de lieux
Nombre de lieux (n = 724)
Patrimoine bâti et archéologique R père commémoratif
Leurs migrations incarnent peut-être 
le mieux le lien durable entre colo-
nie et métropole, entre civilisations 
amérindienne et européenne. Leur 
itinéraire en France et au Canada est 
balisé par des lieux, des édifices et des 
repères marquant autant d’étapes de 
leur existence, certains plus fréquen-
tés que d’autres. 
Les traces de ces migrations sont 
de différente nature selon que l’on 
considère le Québec ou le Poitou-
Charentes. Du côté québécois, les 
trois quarts des sites recensés dans 
l ’inventaire des lieux de mémoire 
renvoient à la thématique « Popu-
lations » 1. Il s’agit à 75 % de repères 
commémoratifs honorant le plus 
souvent la mémoire de pères fonda-
teurs ou de « grands hommes » qui 
ont contribué par leur action à forger 
la colonie et son identité propre. Leur 
distribution recouvre tout le territoire 
occupé en 1760, avec une surrepré-
sentation notable dans la région de 
la ville de Québec en raison notam-
ment de la concentration des repères 
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Tant en Amérique qu’en Europe, la naissance et le développement de 
la Nouvelle-France se traduit d’abord par des échanges de personnes 
qui, individuellement ou en groupe, poursuivent divers objectifs et 
agissent dans des conditions très variées, que ce soit en termes de 
déplacement, d’installation sur place ou de travail. Administrateurs 
royaux remplissant leurs mandats, f illes à marier, chasseurs, guerriers 
ou esclaves amérindiens, seigneurs recruteurs, engagés, militaires 
exécutant les ordres reçus, défricheurs en quête de terre, aventuriers, 
membres de communautés religieuses aux desseins mystiques et non 
moins évangélisateurs, explorateurs, commerçants, déportés, autant 
d’étiquettes regroupant un large éventail de motifs, de projets, de 
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p	Fort logiquement l’écart est flagrant entre d’une part les sources historiques et, 
de l’autre, les traces patrimoniales que le processus migratoire a laissées et les 
manifestations mémorielles qu’il a suscitées. À ce titre, le littoral charentais et les 
grandes agglomérations sont un bon révélateur de ce phénomène. L’écrasante majorité 
des lieux représentés sur la carte sont des églises paroissiales où ont été baptisés les 
migrants, les manifestations de la commémoration de cet événement restant marginales 
et plutôt localisées sur le littoral.
Sources : inventaire des lieux de mémoire, 2005  
Fond : ADDE-Francièmes®, 2005, conception : Georges Coste, réalisation Zoé Lambert
p	La distribution des lieux de baptême des migrants révélés par les sources présente les 
mêmes traits que celle des lieux d’origine de l’ensemble des migrants (voir le texte sur 
les rythmes et flux migratoires). Les différences portent sur le nombre, plus faible pour 
les baptêmes : elles sont particulièrement signif icatives pour les agglomérations les plus 
importantes, en particulier La Rochelle, qui drainent les candidats au départ venant de 
l’arrière-pays voire de plus loin encore.
Les traces des baptêmes  
des migrants
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
9 1Repère commémoratif Site, patrimoine bâti
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
9 1Repère commémoratif Site, patrimoine bâti
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
9 1Repère commémoratif Site, patrimoine bâti
Li ites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’écono ie atlantique o bre de lieux
par co une
9 1Repère co é oratif Site, patri oine bâti
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
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Les lieux de baptême des migrants 
selon les sources
Sources : Marcel Fournier, 2001, Jean Cournoyer, 2001, Robert Larin, 1994, Racines rochelaises, 2002, Marcel Reible, 1961 





























la Ga tr empe
oB u al
tonne
S èa v el r se ia tN rio
la Seudre















































































































































p	Fort logiquement l’écart est flagrant entre d’une part les sources historiques et, 
de l’autre, les traces patrimoniales que le processus migratoire a laissées et les 
manifestations mémorielles qu’il a suscitées. À ce titre, le littoral charentais et les 
grandes agglomérations sont un bon révélateur de ce phénomène. L’écrasante majorité 
des lieux représentés sur la carte sont des églises paroissiales où ont été baptisés les 
migrants, les manifestations de la commémoration de cet événement restant marginales 
et plutôt localisées sur le littoral.
Sources : inventaire des lieux de mémoire, 2005  
Fond : ADDE-Francièmes®, 2005, conception : Georges Coste, réalisation Zoé Lambert
p	La distribution des lieux de baptême des migrants révélés par les sources présente les 
mêmes traits que celle des lieux d’origine de l’ensemble des migrants (voir le texte sur 
les rythmes et flux migratoires). Les différences portent sur le nombre, plus faible pour 
les baptêmes : elles sont particulièrement signif icatives pour les agglomérations les plus 
importantes, en particulier La Rochelle, qui drainent les candidats au départ venant de 
l’arrière-pays voire de plus loin encore.
Les traces des baptêmes  
des migrants
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
9 1Repère commémoratif Site, patrimoine bâti
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
9 1Repère commémoratif Site, patrimoine bâti
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune
9 1Repère commémoratif Site, patrimoine bâti
Li ites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’écono ie atlantique o bre de lieux
par co une
9 1Repère co é oratif Site, patri oine bâti
Limites des provinces Routes principales Zone intégrée à l’économie atlantique Nombre de lieux
par commune









la Ga tr empe
oB u al
tonne
S èa v el r se ia tN rio
la Seudre

















































































































Les lieux de baptême des migrants 
selon les sources
Sources : Marcel Fournier, 2001, Jean Cournoyer, 2001, Robert Larin, 1994, Racines rochelaises, 2002, Marcel Reible, 1961 



















Limites des provinces Routes princ pales Zone intégr e à l’écon mie atl ntique Nombre de baptê es
par com une
p	Le monument Lepage commémore le tricentenaire de l’arrivée des Lepage en Nouvelle-
France. Installé en 1963 à Rimouski, là où René Lepage, f ils du premier colon, acquiert la 
seigneurie en 1694, le monument propose un symbolisme large : reflétant le temps, la base 
évoque l’arrivée de la famille alors que les stèles témoignent du courage, de l’audace et de la 
foi des Lepage pendant que la vasque de bronze est un appel à la ténacité des ancêtres dans 
la poursuite de leur œuvre.
© Stéphane Harrisson, 2006, Q03-311
De ce nombre, à peine 10 000 pion-
niers et pionnières se sont établis par 
mariage, soit 42 % au xviie siècle et 
58 % au siècle suivant. Cette faible 
migration est souvent vue comme 
révélatrice de l’intérêt mitigé des 
autorités royales pour dévelop-
per leur colonie d’Amérique, les 
candidats au départ préférant eux- 
mêmes s’orienter – massivement – en 
direction des « îles à sucre ».
Les chercheurs du Programme de 
recherche en démographie historique 
de l’Université de Montréal (PRDH)
ont estimé que 89 % des Québécois 
de culture canadienne-française 
sont d’origine française ; 4 % sont 
issus d’autres pays européens et 7 % 
proviennent de contrées d’Améri-
que du Nord situées à l’extérieur 
de la vallée laurentienne. Moins de 
70 % des pionniers d’origine euro-
péenne, soit 5 000 hommes et 1 500 
femmes d’origine sociale très variée 
(engagés, soldats, « filles du roi », 
prisonniers, marchands, adminis-
trateurs et bourgeois), constituent 
ce qu’on peut appeler les pionniers 
fondateurs, au sens démographique 
du mot, soit ceux qui ont laissé une 
descendance connue. 
La région Poitou-Charentes et 
l’actuel département de la Vendée 
– c’est-à-dire les anciennes provinces 
d’Angoumois, d’Aunis, du Poitou et 
de Saintonge – ont contribué pour 
plus de 20 % des migrants établis 
par mariage au Canada, soit la plus 
forte contribution régionale à la base 
du peuplement fondateur du Québec 
actuel. Le Projet de recherche sur les 
origines familiales des émigrants fran-
çais et étrangers établis au Québec des 
origines à 1865 (PROFEQ), parrainé 
par la Fédération québécoise des 
sociétés de généalogie et la Fédé-
ration française de généalogie, a 
rassemblé dans son Fichier Origine 
(http ://www.fichierorigine.com) 
les f iches de quelque 1 100 pion-
niers et pionnières originaires de 
cette région.
p Érigé face à l’église de Rivière-Ouelle, 
au Bas-Saint-Laurent, le monument aux 
pionniers de la paroisse est dévoilé en 
1972, à l’occasion du tricentenaire de la 
concession de la seigneurie.
© Alain Roy, 2005, Q03-405
Migrants, pionniers, fondateurs :  
aux origines du peuplement  
de la Nouvelle-France
Par Marcel Fournier
Les recherches récentes concernant la présence française au 
Canada indiquent que plus de 30 000 migrants ont foulé le sol 
de la Nouvelle-France entre 1608 et 1760. Les nombres relatifs 
au peuplement pionnier sont toutefois beaucoup plus réduits, 

























































pour la colonie ou après leur retour. 
Si leur résonance mémorielle est 
moindre et la mise en valeur de leurs 
liens avec la Nouvelle-France généra-
lement peu explicite, les lieux associés 
aux migrations en Poitou-Charentes 
rendent beaucoup mieux compte 
que leur contrepartie québécoise de 
la diversité des origines sociales des 
migrants : les soldats sont deux fois 
plus nombreux que les officiers, les 
engagés et les artisans aussi nombreux 
que les marchands, les gens d’Église 
et les officiers civils un peu moins 
fréquents que les paysans, et il y a 
autant de domestiques que d’admi-
nistrateurs. Les explorateurs sont 
toutefois bien représentés avec 10 % 
des sites. De façon moins inatten-
due qu’au Québec, le souvenir des 
Amérindiens est absent du paysage 
régional, alors que nombre d’entre 
eux y ont résidé.
Des deux côtés de l ’At lantique, 
certains personnages ressortent davan-
tage. Champlain est célébré autant 
en Poitou-Charentes qu’au Québec, 
avec une quarantaine de sites de 
chaque côté, dont, il est vrai, une 
vingtaine de plaques dénominati-
ves de rues dans l’un ou l’autre des 
quatre départements composant la 
région française. Avec la figure du 
pionnier ou du migrant fondateur, 
célébrée comme lui sur les deux rives, 
le « père de la Nouvelle-France » agit 
véritablement comme lien entre 
les mémoires québécoise et picto- 
charentaise et symbolise à lui seul, 
sous bien des aspects, cette histoire 
commune. D’autres personnages 
pourraient aussi fonder une mémoire 
partagée plus vive : des officiers ou 
administrateurs comme Le Moyne 
d ’Iberv i l le ou Jean de Lauzon, 
des gens d’Église comme Claude 
Chauchetière, le confesseur de Cathe-
rine Tekakwitha, ou des marchands 
comme les frères Hazeur.
En même temps, les corpus québé-
cois et picto-charentais présentent 
des écarts sensibles, surtout à cause 
du déséquilibre entre les territoi-
res couverts par les histoires et les 
mémoires. Ainsi, plusieurs person-
nages célèbres au Québec et bien 
représentés dans l ’ inventaire tels 
le « découvreur » Jacques Cartier, 
le puissant marchand Charles Aubert 
de la Chesnaye ou Marguer ite 
Bourgeois, fondatrice de la Congré-
gation Notre-Dame à Montréal, ne 
trouvent pas d’écho significatif en 
Poitou-Charentes. À l’opposé, alors 
que l ’histoire et la mémoire des 
Acadiens, dont plusieurs familles 
tentèrent de s’établir en Poitou après 
le « Grand Dérangement » de 1755, 
occupent une bonne place dans le 
corpus picto-charentais, elles sont 
pratiquement absentes des données 
québécoises. Enf in, sur bien des 
points, géographie du commerce, 
géographie de l’émigration et géogra-
phie des transports se recoupent et se 
superposent, témoignant de la force 
de l’interaction entre réseaux mar-
chands et processus migratoire.
Outre les trajets fondateurs de 
Champlain, et en dépit des différen-
ces entre les deux sous-ensembles 
de lieux recensés, c’est par le biais 
des itinéraires transatlantiques des 
Français, Canadiens et Acadiens de 
toutes conditions ayant participé à la 
construction de la Nouvelle-France 
que la relation métropole-colonie a 
pris corps. Elle est abordée dans ces 
pages à travers les traces matérielles 
et les données historiques associées 
à différents groupes, analysées à 
diverses échelles, depuis les nations 
amérindiennes jusqu’aux réfugiés 
acadiens en passant par les migra-
tions pionnières. Les données de 
l’inventaire rappellent à ce titre que 
le processus migratoire s’est bien 
accompli dans les deux sens.
t	La mémoire des familles souches, très 
vive dans la région de Québec, se présente le 
plus souvent sous la forme de plaques ou de 
monuments, telle celle qui rend hommage 
à des familles fondatrices de la paroisse de 
Sainte-Famille (île d’Orléans). La plaque, 
dévoilée lors des célébrations entourant le 
tricentenaire de la paroisse, est apposée sur 
la tour nord de l’église. L’édif ice, érigé entre 
1743 et 1747, est doté d’une façade ornée de 
cinq niches et encadrée par deux tours. Il fut 
garni d’un riche décor intérieur au xixe siècle. 
Le caractère mémoriel du lieu est souligné à 
la fois par sa protection à titre de monument 
historique depuis 1980 et par l’adjonction de 
plaques commémoratives sur sa façade.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, 
Q03-977 et Q03-250
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